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Il est extrêmement important de planifier le chantier avant l’intervention : 

•  Quelles seront les machines à utiliser ? 

•  De quelle manière sortir les bois ?

•  Préserver les éléments structurels déjà présents (arbres-habitats, tas de pierres ou de branches, etc.).

•  Communication à l’équipe forestière par un plan de martelage avec possibilité de marquer sur le 
terrain les buissons à conserver/favoriser.

Plus les petits biotopes (tas de bois, buissonnants, etc.) sont diversifiés dans 
la lisière, plus elle est attractive pour une large diversité d’espèces :

Petits biotopes amenant de la diversité le long d’une lisière (repris dans Pellet et Amstutz, 2013, p. 19).

Notes personnelles : 
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U
n tas de pierres idéal (illustration adaptée à partir de celle du 

site du K
arch).

U
n tas de bois fait de petites branches et de troncs  

(©
 V

irginie Favre).
C

oupe d’un tas de bois avec nurserie pour les petits m
ustéli-

dés (Boschi et al., 2018, p. 8). U
ne nurserie sim

ilaire peut être 
réalisée dans un tas de pierres.

Pour

Reptiles (lézards, vipères, couleuvres), certains papillons viennent 
s’y chauffer, petits m

am
m

ifères.
Reptiles, petits m

am
m

ifères, espèces se nourrissant de 
bois m

ort.
H

erm
ine, belette (pour y élever les petits).

Construction + entretien

•  Situation ensoleillée et à l’abri du vent.

•  U
tiliser des pierres présentes aux alentours de la lisière. Pas de 

déchets de chantier (briques, etc.).

•  Idéalem
ent, com

m
encer par creuser un trou de 80-100 cm

 
pour perm

ettre l’hibernation hors gel.

•  G
arantir une prairie m

aigre et quelques buissons en m
arge 

du tas.

•  Recharger périodiquem
ent le tas. 

•  Entretien : débroussaillage éventuellem
ent sur et autour du 

tas.

•  Em
placem

ent sem
i-om

bragé à ensoleillé et à l’abri 
du vent (m

ais ne pas engraisser des sols m
aigres).

•  Éviter les endroits avec beaucoup de ronces.

•  D
es m

atériaux de différentes tailles peuvent être 
utilisés. D

ans l’idéal, il serait bien de varier le type de 
tas le long de la lisière. 

•  Pour les cham
pignons et les insectes du bois m

ort, 
laisser du bois de gros diam

ètre, en plein soleil et 
sans être recouvert par des branchages.

•  Recharger le tas périodiquem
ent.

•  Entretien : débroussaillage éventuel autour pour 
m

aintenir un ourlet herbeux.

•  Bien am
eublir le sol, puis recouvrir de sable ou petites 

branches (protection contre l’hum
idité).

•  D
isposer les pierres ou les branches en laissant des espaces 

pour que les anim
aux puissent entrer dans la nurserie.

•  A
vant de recouvrir la nurserie, rem

plir l’espace de feuilles 
m

ortes ou de m
atériel végétal secs.

•  O
n ferm

era la nurserie avec du gros m
atériel pour 

em
pêcher le passage des prédateurs, en veillant à 

m
aintenir des entrées de 5-10 cm

 de diam
ètre pour les 

petits m
ustélidés (détails sous : http://w

ieselnetz.ch/fr/
docum

entation/, brochure « M
esures pour favoriser les 

petits m
ustélidés en zone agricole »).

Dimensions

Environ 80%
 des pierres m

esurent 20-40 cm
 (donne des es-

paces pour le passage de la petite faune). Pour les petits m
usté-

lidés par exem
ple : tas d’au m

oins 1 m
 de hauteur, au m

oins 2 
m

 de largeur et au m
oins 3 à 5 m

 de longueur.

3-5 m
 de longueur, 2 m

 de largeur, 1- 1.5 m
 de hau-

teur (s’il est trop petit, il n’est pas utilisé par les petits 
m

ustélidés).

N
urserie : surface au sol d’environ 30 x 30 cm

, hauteur 15 à 
20 cm

.
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4.3. Gestion des buissonnants
La strate buissonnante et la diversité de buissons qu’elle abrite permettent à de nombreuses espèces 
de se reproduire, se nourrir (baies, fleurs, feuilles) et se cacher. Il est donc important de favoriser un 
maximum de diversité dans cette strate et de conserver une certaine proportion de buissons épineux 
(les prédateurs de la petite faune les pénètrent moins facilement). De plus, certains de ces buissons sont 
rares (certains rosiers, etc.) et méritent d’être impérativement conservés lors du martelage. Le traitement 
de buissons à croissance plus rapide comme par exemple le noisetier devrait, lors des travaux de lisière, 
viser à dégager et favoriser les buissons plus rares et à croissance plus lente. Les mettre en évidence 
lors du martelage peut être intéressant surtout lorsque la coupe n’est pas en période 
de floraison. Si la quantité et la diversité de buissons sont faibles au départ, une plantation d’espèces 
indigènes et locales peut être envisagée.

Essences

Exemples d’espèces favorisées

Viorne lantane (© V. Favre ).

Cétoine dorée (© V. Favre) : l’adulte 
se nourrit volontiers des fleurs de 
viorne lantane.

Prunellier et aubépine (© V. Favre).

Pie-grièche écorcheur (© Wikimedia, 
Jean-Jacques Boujot) : elle plante ses 
proies dans les épines des buissons.

Nerprun purgatif (© V. Favre).

Citron (© Wikimedia, xulescu_g) : la 
femelle pond sur le nerprun purgatif 
et la bourdaine.

Exemples de strates buissonnantes favorables

Lisière étagée au Chenit (© V. Favre). Lisière étagée à Bonvillars (© V. Favre). Lisière étagée à Bretonnières  
(© V. Favre).
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4.4. Gestion du bois mort
Lors du martelage, le gestionnaire doit déjà pouvoir identifier les arbres dépérissants qu’il serait intéres-
sant de conserver. Le bois mort sur pied est intéressant pour de nombreuses espèces (pics, insectes du 
bois mort, champignons). La création de chandelles peut être envisagée, cela permet de maintenir du 
bois mort sur pied tout en supprimant l’ombrage créé par le houppier. Le bois mort au sol est également 
important sous forme de tas de bois, mais des arbres entiers peuvent également être laissés sur place 
ou par segment.

4.5. Microhabitats importants à préserver

Lors du martelage, un certain nombre de microhabitats doivent 
être repérés et préservés. Ces microhabitats peuvent être :

•  Des tas de branches existants.

•  Des arbres-habitats.

•  Des fourmilières.

•  Des structures pierreuses (rocher, tas de pierres, lapiaz, etc.).

•  Tout autre microhabitat favorable à la biodiversité.

La reconnaissance et la préservation des arbres-habitats sont particulièrement importantes dans la pré-
paration des travaux de la lisière. Ils se reconnaissent à leur diamètre élevé, leur forme particulière et 
surtout la présence de « dendromicrohabitats ». Il s’agit de petites structures présentes sur l’arbre qui 
sont favorables à la faune ou à la flore (lichens, mousses). Les principaux « dendromicrohabitats » sont 
présentés dans les figures qui suivent.1

 

1 Pour plus d’informations sur les arbres-habitats, il est possible de demander des guides à la section Biodiversité en forêt 
ou directement sur le site du WSL (Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage, www.wsl.ch).

Exemples de dendromicro-
habitats (© Virginie Favre).

Les dendromicrohabitats d’un arbre-habitat (Bütler et al., 2020, p. 6)
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5. Mesures d’entretien
Le soin aux lisières est une tâche de longue durée. Après une première intervention forte, il est im
portant de procéder à un contrôle déjà l’année suivant l’intervention. Il est en effet nécessaire de couper 
les rejets qui peuvent être vigoureux. Les ronces et les clématites peuvent se montrer particulièrement 
problématiques. Au besoin, elles peuvent être coupées deux fois par période végétative (Bolliger, 2009).

Recépage sélectif 

«Ne recéper au pied que les essences de 
buissons et de jeunes arbres à croissance 
rapide, pour ramener de la lumière à l’inté-
rieur de la lisière et favoriser les espèces à 
croissance plus lente.

Cette méthode est en général appropriée 
pour de petites surfaces.»

Recépage complet par tronçon 

«Recéper systématiquement sur une lon-
gueur maximale de 20 m et jamais plus 
d’un tiers de la longueur totale. Préserver 
cependant les buissons rares et à la crois-
sance lente pour maintenir la diversité ... 
de même que les espèces communes, mais 
présentant un intérêt particulier de par leur 
âge, leur forme, etc.»

Fréquence d’intervention : 5 à 10 ans.

Notes personnelles : 
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 Buissons et petits arbres à couper.  Buissons et arbres à couper.
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6. Quelques espèces qui bénéficient de la revalorisation de lisières

Rossignol philomèle (Luscinia megarhynchos, NT 1,  
© Wikimedia, Marcel Burkhardt).

Lézard des souches (Lacerta agilis, VU, © Virginie 
Favre).

Mélampyre à crête (Melampyrum cristatum, NT, © 
Flickr, Back from the Brink).

Thécla du prunellier (Satyrium pruni, VU, © Wikime-
dia, Charles J. Sharp).

Lucane cerf-volant (Lucanus cervus, VU, © Wikime-
dia, Genealogist).

Lichen arbuscule fluet (Cladonia ciliata, EN, © Virgi-
nie Favre).

1 Statuts de menace de la Liste Rouge suisse : RE = éteint, CR = au bord de l’extinction, EN = en danger, VU = vulnérable,  
					        NT = potentiellement menacé, LC = non menacé.
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1. Priorisation des lisières 

•  Choisir dans l’idéal : lisière orientée sud, peuplement forestier avec forte naturalité 
et présence de structures intéressantes, prairie adjacente riche en espèces, éviter les 
infrastructures comme une route à proximité de la lisière, les endroits avec des plantes 
exotiques envahissantes.

•  Demander l’accord du propriétaire et éventuellement de l’agriculteur.

2. Martelage 

•  Repérage des arbres-habitats à conserver et éventuellement des chandelles à créer.

•  Repérage des essences rares et des essences de lumière à conserver.

•  Repérage des structures intéressantes à conserver voire à remettre en lumière si nécessaire. 

•  Repérage des endroits intéressants pour créer de nouvelles structures (ensoleillé, à l’abri du 
vent, dans l’ourlet herbeux).

•  Repérage des buissons intéressants à conserver (ex : si nourriture d’une espèce rare). 

•  Marquage des arbres à abattre. 

•  Repérage des endroits intéressants pour créer des poches de lumière.

•  Prévoir le passage des machines, éviter de créer des layons dans la lisière.

•  Créer un plan de martelage.

3. Création

•  Coordination avec l’exploitant agricole.

•  Réaliser/valoriser des structures/microhabitats pour la petite faune.

•  Laisser du bois mort sur pied et au sol.

•  Si utilisation du processeur : création de chandelles bien exposées.

•  Plantation de buissons si nécessaire, dans ce cas utiliser des plants locaux.

•  Éviter les machines qui font des dégâts au sol, privilégier un maximum le travail manuel. 

4. Entretien

•  Passage de contrôle l’année suivant les travaux surtout si présence de plantes exotiques 
envahissantes.

•  Fauche possible dans les poches afin de maintenir la strate herbacée. 

•  Visite après 2-3 ans pour constater l’évolution.

•  Planifier la première intervention d’entretien idéalement après 6-7 ans : 

  ∘ Fauche tardive de la zone herbacée.

  ∘ Préférer une taille manuelle à une taille mécanisée.

  ∘ Recépage des ronces et arbustes à croissance rapide et taille sélective des arbustes à 
croissance lente.

  ∘ Recharger les tas de bois plutôt que d’en créer.

  ∘ Laisser quelques gros bois au soleil pour les insectes du bois mort.

  ∘ Dégager les petites structures et les microhabitats, en créer si nécessaire.

  ∘ Coupe des arbres d’ombre si nécessaire.

Pense-bête des travaux de revitalisation d’une lisière - Étapes
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Finalement, une lisière idéale : …

Est étagée, profonde et présente une limite sinueuse.

Présente différentes structures intéressantes pour la biodiversité (tas de bois ou de pierres, 
gouilles, vieux arbres, etc.).

Contient du bois mort sur pied et/ou au sol.

Bénéficie d’une haute diversité d’essences buissonnantes et arborées.

Jouit d’une exposition adéquate lui conférant un bon ensoleillement.

Est proche d’une prairie extensive, riche en espèces.

Ne reçoit pas la visite de l’épareuse.

Ne présente pas de plantes exotiques envahissantes.

5. Les outils

•  Utiliser des outils qui permettent une coupe franche des ligneux : cisaille, sécateur, scie 
égoïne, serpette, tronçonneuse. Préférer une épareuse montée avec des scies circulaires 
(plutôt qu’une épareuse montée avec rotors à bois, qui peut provoquer des blessures).

Les gestes à éviter :

Ne pas laisser les déchets de coupe éparpillés au sol, mais créer des tas.

Éviter le paillage.

Éviter les travaux de lisière entre mars et août afin de préserver les cycles de reproduction des 
espèces.

Pas de passage à l’épareuse.

Ne pas procéder à une forte ouverture en cas de présence de plantes exotiques envahissantes.

Ne pas créer de desserte/layon à l’intérieur de la lisière.

Notes personnelles : 
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Direction générale de l’environnement (DGE)

Division Inspection cantonale des forêts 

Section Biodiversité en forêt

Ch. de la Vulliette 4, 1014 Lausanne

La lisière constitue la zone de transition entre une surface boisée et un milieu ouvert. 
Cette position stratégique lui permet d’abriter de nombreuses espèces animales et 
végétales spécifiques des milieux ouverts, mais aussi des milieux forestiers et des 
lisières.
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